
Récapitulatif de l’épître de Jacques

Contexte
L’auteur de l’épître de Jacques n’est d’autre que le frère (ou demi-frère) du Seigneur Jésus.
Bien qu’il a grandi à ses côtés et partageant tout un tas de choses, Jacques n’a pas reconnu en Jésus, 
le  Sauveur  tant  attendu.  Ce n’est  qu’à la  mort  et  la  résurrection de Jésus qu’il  va  admettre  et  
reconnaître qu’Il était bien Celui que les prophéties avaient annoncé : le Sauveur du peuple d’Israël, 
de l’humanité, Le Prince de la Paix !
Plusieurs évènements suivront une fois que Jésus montera au Ciel,  la venue du Saint-Esprit,  la  
naissance de l’Église, la conversion des autres peuples au Christ mais une vague de persécution 
s’installe à l’encontre de tous les disciples. Jacques a su dans ces moments asseoir son autorité et a 
joué un rôle très important en tant que dirigeant de l’église de Jérusalem.

De cette  persécution  montante,  les  disciples  sont  obligés  de  fuir  et  s’éparpillent  dans  diverses 
contrées, loin de leur famille, loin de leurs cultures, loin de Jérusalem et sont obligé pour certains de 
se cacher pour vivre leur foi.

C’est ainsi que Jacques, ayant eu des nouvelles à leurs sujets se met à écrire pour les fortifier et les 
encourager  à  persévérer  dans  les  situations  difficiles  qu’ils  vivent.  Enfin,  nous  apprenons  à  la 
lecture de sa lettre que Jacques avait une manière bien particulière pour enseigner et pour reprendre.

Dans son chapitre 1, 
Jacques évoque plusieurs sujets importants de la vie chrétienne : 
D’abord, comment vivre les épreuves, il va pour cela donner les différents types d’épreuves, celle 
qui vient de nos erreurs, celles qui proviennent de la vie de tous les jours, les tentations que le  
diable peut mettre sur notre chemin et aussi les épreuves que Dieu permet. Mais la différence c’est  
que les épreuves que Dieu permet nous permettent  de grandir  en maturité  alors  que celles qui  
viennent du diable n’ont qu’un objectif nous abattre.
A cela il dira donc « réjouissez-vous ou considérez comme une joie parfaite les différentes épreuves 
et difficultés que vous vivez ! » .
Ensuite pour comprendre les épreuves, Jacques nous invite à ce que nous demandions la sagesse de 
Dieu pour mieux appréhender et vivre les épreuves.
D’autres sujets viennent compléter la pensée de Jacques comme les richesses éphémères de la terre  
et les richesses du Ciel qui sont éternelles, le fait de plonger ses regards dans la Parole de Dieu qui  
agit comme un miroir reflétant l’état de notre cœur mais aussi le fait de prendre soin de la veuve et  
de l’orphelin. Tant de sujets tous important !

Ce chapitre 1 pourrait avoir comme titre : Comment mettre en pratique la Parole de Dieu ?

Dans son chapitre 2,
Jacques nous enseigne à ne pas faire de favoritisme entre nous, enfin surtout à ne pas favoriser une 
certaine catégorie de personnes parce qu’elles sont bien habillées et riches tout en méprisant de 
l’autre côté ceux dont le statut social est différent. Jacques condamne fermement le favoritisme.

Ensuite Jacques se concentre sur la foi et  les œuvres,  sujet qui a été longuement discuté voire  
critiqué par certains car on pensait que Jacques contredisait ce que Paul enseignait. 
En réalité sur la foi en elle-même Jacques et Paul étaient sur la même longueur d’onde ! 
Les œuvres qui découlent de la foi en Christ doivent se manifester par des actes concrets ! Jésus est 
vivant et parce qu’il est vivant, il vit en nous, notre foi en Lui est donc vivante et doit produire des 
œuvres en nous mais aussi en dehors de nous. 



C’est sur les œuvres que Jacques et Paul ne sont pas au même niveau tout simplement parce qu’ils 
ne parlent pas des mêmes œuvres. Paul parle des œuvres de la loi de Moïse tandis que Jacques parle  
des œuvres de la foi.

Ce chapitre 2 de Jacques pourrait porter le titre : Comment mettre en pratique sa foi ?

Dans son chapitre 3,
Nous avons vu que Jacques déconseille que nous nous précipitions à vouloir enseigner sur tout si  
cela est animé par un esprit d’orgueil, de vouloir se montrer ou se mettre en avant car un jugement 
spécial leur est réservé !
Ensuite il va s’attarder sur 2 thèmes importants, la langue et les 2 sagesses (terrestre et divine). 
L’intérêt étant de nous montrer à quel point notre langue peut être incontrôlable lorsque notre cœur 
n’est pas rempli de l’amour de Dieu. Elle peut détruire comme elle peut construire, elle peut diviser 
comme elle peut unir, elle peut désespérer comme elle peut encourager, elle peut donner la mort  
comme elle peut donner la vie, elle peut maudire comme elle peut bénir !

Jacques combat la sagesse humaine qui n’a rien à voir avec la sagesse de Dieu. La sagesse humaine  
ne produit des choses en nous principalement centré sur notre personne alors que la sagesse divine 
produit des effets en nous et tournés vers les autres.

On pourrait donc donner à ce chapitre 2 le titre : Comment mettre en pratique sa sagesse ?

Dans son chapitre 4,
Jacques va principalement parler de tout ce qui découle d’un cœur imprégné d’orgueil qui sont les 
disputes, les querelles, les mauvais désirs, les critiques et les médisances, mais il va tout de même  
donner la solution : « s’approcher de Dieu » et se soumettre à Sa volonté.
« Dieu s’oppose aux orgueilleux, mais Il fait grâce aux humbles. »

Puis  Jacques  s’adresse  à  des  riches  et  condamne  l’orgueil  qui  animait  le  cœur  de  ces  riches 
marchands itinérants et les paroles de vantardises qui sortaient de leurs bouches, eux pourtant qui 
avaient accepté de suivre Christ. Mais Jacques leur donne l’antidote : l’humilité. Car il leur rappelle 
qu’ils ne sont qu’une « vapeur d’eau » sur terre et ce malgré tous les biens et les richesses qu’ils 
pouvaient accumuler. Jacques va jusqu’à dire que vous ne savez même pas comment vous vivrez 
demain.

Dieu n’est pas contre les ambitions ou les richesses dans nos vies. Ce que Dieu en revanche ne veut  
pas c’est de le mettre à l’écart de tous nos plans et de l’orgueil qui peut s’installer petit à petit et  
souvent  lorsque  nos  projets  réussissent.  Oui  c’est  une  réalité  mais  toutes  nos  réussites  ne 
proviennent pas toutes de Dieu.

Nos choix et nos projets doivent être soumis à la volonté de Dieu (et je ne parle pas de la marque du  
paquet de pâtes aux supermarchés ou de la baguette que vous devez choisir à la boulangerie), je  
parle des choix et des décisions qui vont avoir un impact dans nos vies sur le plan personnel mais 
aussi sur le plan communautaire. 
Sinon comment pourrions-nous faire la volonté de Dieu si Dieu n’a même pas de place dans nos 
prises de décisions.

Pour les faire réagir, Jacques dira qu’ils sont comme de la vapeur ou un nuage qui paraît pour un 
instant et qui disparaît ensuite. Tout comme notre corps redeviendra poussière, les richesses aussi  
sont destinées à être détruites.

On pourrait donner le titre à ce chapitre 4 : Comment mettre en pratique son humilité ?



Dans son chapitre 5,
Jacques continu de reprendre sévèrement les riches cette fois-ci il s’agit des riches impies, c’est-à-
dire ceux qui rejettent l’enseignement de Christ. C’étaient aussi des juifs, tout comme les riches 
marchands du chapitre 4 à la différence qu’ils méprisaient et faisaient souffrir méchamment leurs  
ouvriers et leurs serviteurs.

Jacques leur dit qu’ils seront jugés à cause du mal qu’ils faisaient, Jacques les invitera même à 
commencer à pleurer et à crier à cause de la sentence et des malheurs qu’ils subiront, l’enfer.
Jacques ajoutera aussi que leurs richesses et leurs biens sont voués à disparaître sur terre mais ce 
que Jacques souligne c’est que ces riches ont acquis leurs fortunes en profitant de leurs propres 
serviteurs (et Jacques ne parle pas d’un petit désaccord d’argent ou de services), ces riches n’ont pas 
hésité à écraser leurs propres ouvriers en les laissant pour mort, privés de leurs salaires, ils étaient  
privés de nourritures et comment revendiquer ses droits dans une société où le pauvre ouvrier ou 
serviteur ne possède aucun droit ? 
Pour ces riches, l’argent était leur maître et non un serviteur, l’argent était même devenu un Dieu ! 
Alors qu’ont fait ces pauvres ouvriers ? Dans leurs souffrances Ils ne pouvaient que crier à Dieu !

Puis c’est ce que nous avons vu mardi dernier, Jacques encourage ses lecteurs à faire preuve de 
patience tout comme Dieu use de patience à notre égard !
Nous avons vu que la patience se déclinait dans une attente du retour de Christ, qui viendra créer de 
nouvelles choses et Jacques avait utilisé l’image du laboureur qui patiente entre la 1ʳᵉ pluie et la  
seconde pluie. La première étant identifiée à notre conversion et la seconde au retour de Jésus.

La patience dont parle Jacques s’exerce aussi dans nos relations mutuelles. Pour cela nous avons 
besoin de ne pas nous plaindre ou murmurer, ne pas non plus entretenir dans nos cœurs des mauvais 
sentiments à l’égard des uns et des autres. Autrement dit pour vivre cette patience, nous devons 
nous supporter les uns les autres nous aimer.

Enfin Jacques nous invitait à patienter dans la souffrance, et il avait pris pour exemple les prophètes 
de l’AT et la vie de JOB qui ont tous souffert pour la cause de Dieu.

La  patience  étant  la  première  caractéristique  de  l’amour  selon  1Corinthiens  13  « l’amour  est 
patient » et se termine par « l’amour supporte tout ».

Jacques termine son chapitre 5 en abordant des thèmes supplémentaires tels que le fait de ne pas 
utiliser le nom de Dieu en vain ou avec de la légèreté, d’être ferme dans le choix de ses décisions 
(que votre oui soit oui et votre non, non). Il parlera aussi de l’importance de la prière et de sa 
puissance dans le domaine de la guérison en parallèle avec l’onction d’huile en invitant ses lecteurs  
à se pardonner mutuellement dans l’amour de Dieu et il conclura non pas par des bénédictions ou 
des encouragements mais par un appel à agir c’est à dire aller chercher ceux qui se sont égarés.

On pourrait donner comme titre à ce chapitre 5 : Comment mettre en pratique sa patience ?

Conclusion
L’épître de Jacques contient peu de doctrine mais davantage de mise en pratique ce qui fait de cette 
lettre un outil indispensable. Son contenu et sa teneur rappel fortement les enseignements de notre  
Sauveur, Jésus-Christ.
La lettre de Jacques constitue sans évidence un livre pratique pour la marche spirituelle de tout 
chrétien et reste d’actualité encore de nos jours.


